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Ce que la Pensée antique avait entrevu et imaginé comme une harmonie naturelle des Nombres, la Science moderne l’a saisi et réalisé dans la précision des formules fondées sur la Mesure. C’est en fait à des mesures toujours plus minutieuses bien plus qu’à des observations directes, que nous devons de connaître la micro et la macro-structure de l’Univers.
TEILHARD DE CHARDIN
Extrait du Phénomène humain.



Avertissement
Cet ouvrage est le fruit de trente années d’études, de recherches silencieuses et patientes, certaines décevantes, d’autres exaltantes. Il est aussi le prolongement naturel du volume déjà paru en 1939, puis réédité en 1956 sous un titre différent : Essai de radiesthésie vibratoire, et cela en collaboration avec Léon Chaumery enlevé, hélas, prématurément à notre affection le 27 février 1957.
Notre collaborateur et ami a été en effet victime de ses expériences et complètement déshydraté par notre rayon vert négatif (V –). À cette époque nous n’avions pas encore trouvé la vibration antidote, découverte depuis lors avec M. P. A. Morel qui a bien voulu se pencher sur nos travaux et nous assurer son concours précieux.
Si nous nous sommes tenus à l’écart de toute activité pendant une longue période dans ce domaine passionnant des forces invisibles, c’est précisément parce que nous voulions trouver et découvrir la vibration protectrice qui nous permettrait de poursuivre nos travaux en toute sécurité.
C’est maintenant chose faite et nous savons désormais que l’antidote du V – est le V + qui neutralise toute radioactivité emmagasinée dans l’organisme.
Hélas ! la plupart des spécialistes de la baguette et du pendule ignorent les lois fondamentales qui permettent de disséquer, puis d’étalonner toutes les vibrations du spectre visible et invisible, depuis les plus longues : l’infranoir jusqu’aux plus courtes : l’ultrablanc.
Le Vert négatif (V –) représente, lui, le point 0 – 400, c’est une vibration mystérieuse, véritable trait d’union entre la vie et la mort. Elle a puissance sur la matière, brûle, détruit… mais peut aussi conserver la vie en puissance hors l’espace et le temps.
Cette vibration servait aux Égyptiens pour déshydrater leurs morts et soustraire ainsi les corps à la décomposition. Nous l’avons redécouverte et fait breveter en avril 1936, certes elle peut être contestée par certains, mais ceci ne saurait en aucune façon mettre en doute son authenticité.
Elle est à la base de notre « décomposition du spectre dans la Sphère ». C’est en fait la pierre d’angle de notre méthode sans laquelle il eût été impossible de construire une théorie valable et aujourd’hui admise par tous les chercheurs sérieux.
C’est avec Léon Chaumery, il y a quelque trente ans, que nous avons commencé nos recherches.
C’est maintenant avec M. P. A. Morel que nous avons ensemble repensé le problème des forces invisibles et jeté sur le papier ces quelques notes qui, nous voulons l’espérer, ne décevront pas le lecteur.
A. DE BELIZAL



Introduction
Avant d’entreprendre la rédaction de ce livre, il nous a paru nécessaire, indispensable même, de mettre le lecteur dans le climat de cet ouvrage qui emploie un vocabulaire très nouveau, dans un domaine non encore exploré par la science officielle.
Il nous a donc fallu créer de toutes pièces une terminologie dont la valeur technique corresponde aux données des problèmes exposés.
Les termes que nous employons ne sont aucunement une déformation de ceux reconnus par la physique classique, mais bien des termes propres à notre conception du monde invisible des vibrations dont nous avons tenté de percer les mystères.
Les savants ont inventorié toutes les lois qui régissent les phénomènes du monde visible, qu’il s’agisse des réactions chimiques des corps ou des réactions physiques de la matière, mais ils ne se sont jamais penchés sur le problème du monde invisible des vibrations.
Or il est reconnu que la matière n’est pas inerte, mais en continuel mouvement, depuis le grain de sable ou la tête d’épingle jusqu’au bloc de granit. Et cette matière qu’il est possible de comparer à des univers en miniature est composée d’atomes, eux-mêmes constitués d’un noyau de protons, de neutrons, ainsi que d’électrons.
Les différentes combinaisons de ces éléments-premiers donnent toute la gamme du monde vivant avec ses caractéristiques particulières et ses valeurs intrinsèques.
Tout mouvement est vie, donc dépense d’énergie, or cette énergie il est possible de la capter sous forme de rayonnement dont les fréquences seront fonction des composants de la matière.
Et non seulement celle-ci a un rayonnement propre de par ses constituants, mais elle possède également un rayonnement second dû à son profil, la réfraction angulaire étant à la base de toute émission vibratoire connue sous le nom d’« émission d’onde de forme ». C’est là un phénomène très peu étudié jusqu’à ce jour et qui fait l’objet d’un inventaire très poussé dans Physique microvibratoire.
Il nous a fallu émettre des hypothèses, établir des lois, créer des instruments nouveaux qui répondent à ces lois nouvelles. Tout cela nous a demandé près de trente années d’efforts, de travail, de recherches, semées de joies profondes, parfois aussi d’amères déceptions.
Ce vocabulaire des forces invisibles, nous le soumettons au lecteur afin qu’il puisse sans peine, nous suivre dans ces pages que nous allons tourner ensemble avec étonnement peut-être, avec curiosité et sympathie sûrement.
Il se peut que quelques erreurs se soient glissées au cours de notre exposé, comment pourrait-il en être autrement, l’homme est un être perfectible et non la perfection née. Ce faisant, nous aurons du moins la certitude d’avoir semé quelques graines bien vivantes dans un champ non encore exploré que nous continuerons demain à défricher et à cultiver, avec toutes les amitiés qui nous entourent et qui, de loin, suivent notre effort.



Glossaire
Bombardement
Train d’ondes vibratoires entretenues, ondes porteuses magnétiques et ondes portées cosmiques, somme d’énergie de passages de particules cosmiques dans les émetteurs à piles, et dont le faisceau concentré en un point bombarde un objectif, témoin-relais ou support liquide.

Compensateur magnétique
Disque d’argent interposé entre la BC 30, à laquelle il appartient, et sa pile cosmique, dont la fonction consiste, par son influence de forme, à compenser les variations de coefficient magnétique lunaire, dans le but d’obtenir une moyenne constante de coefficient.

Combiné métallique
Combinaison de plaquettes de métal, par couples de métaux en accord de capacité avec le terrain naturel d’un être vivant, qui agissent sur lui par rayonnement sur son témoin-relais. Ces plaquettes sont placées dans la cavité centrale de BC 30, superposées l’une sur l’autre, et opposées en polarités. Le témoin-relais est au milieu.

Correcteur magnétique
Séparateur de phases (magnétique/électrique) constitué par une flèche en argent qui pivote sur l’axe central de BC 30 et explore sa partie autour de l’équateur. Son rôle principal consiste à diriger l’émission de forme sur l’une ou l’autre des phases, par son attraction magnétique sur les méridiens.

Couleurs
Fréquences périodiques vibratoires des ondes des couleurs de la décomposition du spectre. Elles sont proportionnelles et équivalentes à celles du son, de la lumière, et des ondes hertziennes.

Couleurs visibles
État vibratoire des sept couleurs du spectre, visibles optiquement.

Couleurs invisibles
Zone du spectre constituée des infra, des ultra et des fréquences vibratoires qui ne peuvent être visibles optiquement, leur longueur d’ondes étant hors de celles de notre champ de perception.

Couleurs de forme
Fréquences périodiques de vibration des ondes engendrées par les formes. Elles se distinguent des ondes des couleurs visibles par leur différence de longueur d’ondes.

Couleurs biométriques
Fréquences vibratoires d’ondes exprimées par la nature des organes des êtres vivants et qui se mesurent en valeur relative.

Couleurs dites « onde astrale »
Rythme vibratoire exprimé par la nature fondamentale d’un être vivant dès sa naissance, et qui constitue sa base pendant toute sa période de vie. Cette notion se situe sur un plan supérieur à l’habituel.

Détecteur
Instrument radiesthésique séparateur d’ondes, sensible principalement aux champs vibratoires d’énergies de provenances diverses, qu’il aide à identifier et mesurer.

Énergie physique
Somme de toutes les formes d’énergie en provenance de la matière et du cosmos.

Énergie psychique
Forme abstraite de la force-pensée qui, imprégnée dans un accumulateur tel que Gemaf peut agir sur les êtres vivants.

Énergie fluidique
Potentiel magnétique et énergétique rayonné par un être vivant, et qui se dégage particulièrement de ses mains. Cette énergie peut également s’imprégner et s’accumuler dans Gemaf.

Ferrites
Composés ferreux excités par l’attraction de l’aimant, et transparents aux ondes électromagnétiques dont ils sont conducteurs parfaits, étant insensibles aux champs extérieurs et n’émettant pas d’effets secondaires.

Fréquence vibratoire de forme
Nombre de fois qu’un phénomène périodique de vibrations des ondes de forme se reproduit par seconde.

Gemaf
Sigle de « générateur de magnétisme humain, accumulateur de fluide ». Constitué de ferrites aimantés et excités, il se charge d’imprégnations de fluide humain, sous tension d’un pendule émetteur, et débite ensuite cette énergie accumulée d’une capacité donnée, selon une courbe de décharge à peu près constante dans le temps.

Hauteur d’ondes (HO)
Identification de la verticale d’un corps par les ondes qu’il rayonne. Les corps simples sont répartis en 8 familles de HO repérées en grades sur l’équateur du pendule universel.

Longueur d’ondes
Échelle de valeurs vibratoires proportionnelles aux longueurs d’ondes des corps, telles qu’elles se présentent sur l’échelle d’un spectroscope, et qui peuvent se mesurer en valeur relative.

Méridiens-équateur
Trois grands cercles à la surface de la sphère (BC 30 et pendule universel), qui se coupent à angle droit. Le cercle vertical en nord-sud est dit « méridien magnétique ». Celui en est-ouest « méridien électrique ». Le cercle horizontal « équateur ».

Microvibrations
Petites vibrations (du grec mikros, petit), issues des ondes de forme, magnétiques et cosmiques. « Mouvement rapide de va-et-vient d’ondes de corpuscules autour d’une position d’équilibre, caractérisé par sa durée, ou période, et son amplitude, ou écart maximum avec la position d’équilibre. »

Onde de forme
Vibrations engendrées par les formes, qui prennent naissance dans la décomposition du courant magnétique naturel qui existe au centre de figure de tous les corps. Les ondes des formes géométriques et symétriques sont favorables à l’équilibre des êtres vivants. Certaines autres, plus ou moins combinées, le déséquilibrent et lui sont défavorables.

Ondes cosmiques
Ondes magnétiques d’accompagnement des particules cosmiques, qui se déploient en spirale autour de leur ligne de trajectoire, créant un champ magnétique qui se déplace à la même vitesse.

Ondes nocives
Ondes portées issues des anomalies du sous-sol, ou des courants d’eaux telluriques, ou de causes diverses, véhiculées par des ondes porteuses, également propagées par le sous-sol. Elles influencent le rythme vibratoire des cellules de l’être vivant, lui causant un déséquilibre vibratoire préjudiciable à sa santé.

Octave
Intervalle de répétition d’un phénomène vibratoire désigné par le même signe, et qui se mesure en longueur de fil de suspension du détecteur.

Pile cosmique
Accumulation de demi-sphères se succédant sur une droite et dressée verticalement. Conductrice des ondes des rayons cosmiques qu’elle transmet à un objectif (BC 30 ou émetteur à disque).

Pile magnétique
Accumulation de demi-sphères se succédant sur une droite axée et orientée dans l’axe magnétique nord-sud terrestre. Cette accumulation de formes produit une amplification progressive des ondes magnétiques, porteuses principales dans l’émission de forme.

Phases électrique et magnétique
Différence d’état et sens du courant vibratoire de forme. En corrélation avec les pôles. Terme appliqué aux méridiens (sens perpendiculaire dans BC 30), ou au sens des raies dans un émetteur à disque (sens inversé de 180°) l’un par rapport à l’autre.

Polarités des métaux et des formes
État d’un corps où il s’est manifesté deux pôles opposés, que les détecteurs identifient suivant le sens des girations qui les font réagir. Normalement, les corps qui font réagir les détecteurs par des girations dans le sens des aiguilles d’une montre sont dits « positifs ». Inversement pour les corps dits alors « négatifs ».

Principe fonctionnel curatif
Principe (cause) dont la fonction (activité) est favorable au rétablissement de l’équilibre d’un être vivant. Ce principe peut être contenu dans des ondes ou des supports divers, dont il oriente l’action.

Radioactivité (RA), radioactif
1. Propriété de certains noyaux, ou d’atomes lourds, susceptibles de se désintégrer spontanément, en modifiant leur structure.
2. Désignation conventionnelle des fréquences vibratoires situées dans la zone des spectres allant de l’infrarouge à l’ultraviolet (symboles de radiations calorifiques). Certaines fréquences vibratoires sont repérées par des lettres grecques qui désignent, par analogie, les ondes magnétiques de la radioactivité.

Rayon
Précision en grades d’une fréquence vibratoire de forme.

Résonance vibratoire
Période vibratoire commune à deux corps possédant des caractéristiques similaires. « Lorsqu’un corps est susceptible de vibrations de période P, on peut le faire résonner en le soumettant à des excitations répétées ayant la même période, ou une période multiple de P. »

Rupture des forces compensées
a) Équilibre des forces
Les radiations cosmiques, qui bombardent la Terre, sont normalement absorbées en profondeur par le sol diélectrique et perméable aux ondes. L’air atmosphérique, positif, est en attraction avec les ondes RA émises par le sol, à propension négative. Le champ au sol est donc neutre, il y a équilibre et les forces sont compensées.

b) Déséquilibre des forces
Un terrain « conducteur électrique » et imperméable aux ondes cosmiques ne les absorbe que sur une faible profondeur ; celles-ci, réfléchies et diffusées superficiellement, provoquent à la surface du sol un nouveau champ interférent de radiations positives (issues des ondes cosmiques réfléchies), qui se confond avec le champ normal qui n’est plus ni compensé, ni neutre. Il y a rupture d’équilibre, des ondes stationnaires se forment, plus connues sous le terme d’« ondes nocives ». En effet, l’atmosphère positive face à un sol négatif se complètent, par attraction mutuelle, et forment un champ neutre. Par contre, un sol devenu également positif crée une répulsion de polarités, d’où rupture.


Rythme vibratoire de base
Alternance régulière des temps forts maximums de vibrations de la nature d’un être vivant, base de son équilibre.

Sélecteur (de sélectif, qui opère un choix)
Séparateur de fréquences vibratoires par sélection. Flèche pivotante en cuivre dans BC 30, et forme d’escargot secondaire et mobile dans l’appareil de mesure appelé « escargot ».

Solénoïde
Conducteur hélicoïdal constitué d’un certain nombre de spires et connecté sur la terre (ce qui est le courant justifiant son appellation). Il est dit « positif » lorsque les spires sont enroulées dans le sens des aiguilles d’une montre, et « négatif » en sens inverse.

Témoins-relais
Corps ou fraction biologique, détachés d’un autre corps, semblables géométriquement ou biologiquement rattaché ; le relais et sa source d’origine sont réciproquement soumis à la loi de résonance.

Témoin-mot
Valeur abstraite, ou expression d’une forme, d’un objet, d’un organe ou d’une fonction, représentés par un mot symbolique les désignant précisément. Il acquiert une valeur de témoin concret pour la solution de problèmes de recherches radiesthésiques.





PREMIÈRE PARTIE
Les théories
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Les théories
1) Les forces invisibles
Les hommes sont arrivés à un tel degré de connaissance dans tous les domaines qu’il leur est désormais permis de penser qu’ils sont devenus les maîtres du monde.
Sur terre, sur mer, au-dessous des océans, comme dans les airs, la perfection, la rapidité de leurs machines ont aboli la notion Espace-Temps.
Les ondes de la radio font le tour du globe en quelques fractions de seconde, elles sont même réfléchies par le plasma cosmique, ou par la Lune, par Vénus, et recaptées en échos par les radars ; les écrans de télévision enfin permettent de participer, grâce à la mondovision à « Telstar et à Syncom », aux événements les plus lointains de la planète, fussent-ils aux antipodes.
Il semble en effet que la terre n’ait plus de secret pour l’homme et demain ses fusées et ses satellites pilotés lui permettront les explorations les plus audacieuses dans le cosmos. Déjà des êtres vivants, des hommes, une femme, ont été projetés dans l’espace, et ils en sont revenus dans des conditions physiques parfaites après avoir fait, pour l’homme 81 fois, puis pour la femme 48 fois le tour du globe, respectivement en 119 heures et 71 heures, dans des capsules satellisées sur des orbites bien définies et rigoureusement calculées par des cerveaux électroniques.
Cinq jours dans l’espace, soumis aux phénomènes de l’apesanteur, plus de 5 300 000 kilomètres parcourus pour les deux en même temps ! On croit rêver et cependant ces performances ne sont que le point de départ d’une science encore inconnue qui demain libérera l’homme de l’attraction terrestre et en fera un véritable explorateur cosmique1.
En attendant 60 satellites artificiels tournent au-dessus de nos têtes (juin 1963) et aux États-Unis comme en URSS les problèmes posés par ces vols débordent le problème militaire, et des moyens toujours plus importants sont recherchés pour aller encore plus loin. Cela ne constitue-t-il pas une menace énigmatique pour l’espèce humaine et on est en droit de se demander : de quoi demain sera-t-il fait2 ?
La biologie, la chimie et la chirurgie vont bientôt également bouleverser toutes les conceptions anciennes des origines de la vie, et l’atome avec son réservoir inépuisable d’énergie, apportera à l’humanité de demain, si elle sait le mériter, cet âge d’or que les prophètes les plus autorisés ont annoncé aux hommes de bonne volonté.
Oui, l’Homo sapiens est vraiment une intelligence supérieure, fruit d’une évolution millénaire et aucun problème ne lui semble étranger. Il fait corps avec la matière qu’il a su discipliner, mais son esprit est cependant assez libre pour s’en affranchir quand il le faut, et il perçoit alors un autre univers, combien différent de celui des formes, un monde à part, sans consistance, et cependant réel, à la mesure de son intelligence humaine.
Seulement voilà… il lui manque désormais la clef qui rendrait à ces forces invisibles leur pouvoir créateur. Le secret en a été perdu, bien que, dans les temps anciens, ce pouvoir ait été largement utilisé. L’Égypte des pharaons, héritière de la civilisation des Atlantes, connaissait la « lampe éternelle », cette désintégration de l’atome et sa transformation, certainement très simple, en ondes lumineuses aussi resplendissantes que le Soleil.
Elle connaissait également la possibilité d’échapper aux lois de la gravitation, problème moderne et d’actualité s’il en fut, les cosmonautes en savent quelque chose3.
Que nous reste-t-il de ces merveilles ? La baguette des fées qui enchante les soirées de nos petits-enfants ! Légende ? Que non pas, réalité d’hier, peut-être réalité de demain. Dans les Indes, au Tibet, ou certains secrets ont été conservés, les maîtres et les sages de ces pays lointains ont encore la possibilité de se déplacer dans l’éther, à des distances considérables, non seulement en esprit, mais en corps-matière. Ils utilisent des courants-force conférant à la forme humaine avec l’invisibilité, la fluidité et l’absence complète de pesanteur.

2) Théorie des forces compensées
Pour nous, les Occidentaux, de tels phénomènes font sourire, nous dépassent et échappent aux données scientifiques de notre civilisation moderne. Et cependant les forces invisibles ne sont pas illusion, elles nous entourent, nous pressent de toutes parts.
Ce sont d’abord les vibrations cosmo-telluriques naturelles qui donnent à toute vie sur terre son équilibre et lui permettent de se développer normalement. En effet pour que la cellule vivante, qu’elle soit humaine, animale ou végétale, puisse croître, grandir, mûrir, vieillir, et enfin mourir, mais mourir de vieillesse et d’usure et non de maladie, elle doit obligatoirement, pendant toute la durée de son existence, vibrer dans l’équilibre de deux forces :
a) La force tellurique qui fuse du centre de la terre et tend à s’échapper dans la stratosphère.
b) La force cosmique, qui vient du cosmos, de notre galaxie, de notre système solaire, et qui constamment doit bombarder la force tellurique pour la neutraliser.
Tant que la cellule vivante se trouve dans l’équilibre de ces deux forces, à moins d’autres causes secondaires accidentelles, elle est à l’abri de tous les maux qui font échec à la vie, mais si, pour une raison quelconque, une de ces deux forces vient à faire défaut – et c’est toujours la force cosmique – c’est très rapidement le déséquilibre engendrant la maladie sous ses formes les plus diverses.
L’état de maladie proviendrait donc d’un déséquilibre vibratoire engendré par ce que nous avons nommé : « la Rupture des Forces Compensées ». Les Chinois qui connaissaient ce déséquilibre le désignaient d’un autre nom : « Les veines du dragon » et ils se gardaient bien de construire leurs maisons d’habitation sur ces « ruptures de forces ». Mais de nos jours, en Europe, qui se soucie de ces contingences invisibles et cependant si redoutables ?
Oui ; si redoutables ; c’est qu’en effet la vibration tellurique non compensée est en fait une onde porteuse vert négatif (V –) sur laquelle chemine une onde portée. Véritable support de toutes les forces mauvaises, elle draine les vibrations d’eau souillée, microbienne, émanation de cimetière, égout, rivière souterraine mal drainée, ou encore faille sèche radioactive, formant pile, par suite de différentes couches de minerai rencontrées dans le sol.
Partout dans la terre se trouvent des corps pouvant contribuer par leur champ magnétique à détruire l’état d’équilibre de la cellule vivante, mais nous insistons sur le fait que, pour que cette nocivité puisse agir, il est indispensable que ces vibrations déséquilibrantes trouvent un support, une onde porteuse, qui leur permette de s’échapper dans l’atmosphère. Or cette onde porteuse, c’est précisément l’onde tellurique vert négatif qui joue dans le sol le même rôle que l’onde hertzienne dans l’éther par rapport à l’onde modulée.
Tant que l’onde tellurique est compensée par l’onde cosmique, son onde portée ne peut commettre aucun dégât et elle reste dans le sol, ce n’est que lorsque la force cosmique est déviée que le déséquilibre survient.

3) Vibrations – couleurs
À côté des ondes naturelles il existe d’autres vibrations qui sont dues, non pas au complexe cosmo-tellurique, mais à la forme même de la matière.
En effet tout, absolument tout ce qui existe dans l’univers rayonne et émet des vibrations, mais ces vibrations ont un champ oscillatoire tellement infime qu’il échappe aux instruments de physique les plus sensibles : ce sont les ondes de forme.
Aussi est-il plus simple de les nier. Leur longueur d’onde est de l’ordre de l’angström ; que nous sommes loin de l’onde modulée de TSF, fût-elle ultracourte ! Or cette fréquence microscopique fait précisément sa force puisque, véhiculée par une onde porteuse naturelle ou créée artificiellement, cette microvibration peut faire le tour du globe en quelques fractions de secondes. Ces ondes de forme se situent dans l’échelle du spectre qui englobe toutes les vibrations existant dans le cosmos.
Chacun sait que ce spectre se répartit en vibrations-couleurs visibles et en vibrations-couleurs invisibles. Il y a sept vibrations-couleurs visibles avec chacune ses infra et ses ultra, à savoir :
	violet ;

	indigo ;

	bleu ;

	vert positif ou vert du spectre visible ;

	jaune ;

	orangé ;

	rouge.


Puis cinq vibrations-couleurs invisibles avec également chacune leurs infra et leurs ultra, soit :
	infrarouge ;

	noir ;

	vert négatif ;

	blanc ;

	ultraviolet.


Il est à noter cependant que dans le secteur compris entre le noir et le blanc, il existe d’autres très nombreux points vibratoires décelant une énergie considérable. C’est une zone radioactive intense dont le centre se situe au vert négatif (V –), ce dernier étant exactement à l’antipode du vert du spectre, ou vert positif (V +).
C’est la vibration la plus courte et la plus puissante de l’univers : onde porteuse naturelle dans le sol, c’est l’onde tellurique propre qui fuse du centre de la Terre et tend à s’échapper dans la stratosphère, entraînant avec elle toutes les vibrations trouvées sur son passage.
Elle est de signe négatif et c’est précisément lorsqu’elle n’est pas compensée par la force positive venant du cosmos, qu’elle produit un déséquilibre vibratoire désorganisant la cellule vivante. C’est ce que nous avons désigné par le terme « rupture des forces compensées ». L’équilibre n’est parfait que lorsque les deux forces positives et négatives s’opposent et se compensent.
Or cette vibration négative peut être également obtenue artificiellement par une onde de forme rigoureusement calculée. Cette découverte a fait l’objet d’un brevet no 816 132, date : 10 avril 1936, pris en collaboration avec M. Léon Chaumery, aujourd’hui décédé : ce sont nos piles cosmomagnétiques.
Grâce à cette découverte nous avons pu, par la suite, mettre au point outre notre détecteur universel très connu, des émetteurs à rayon gamma dont la puissance est prodigieuse, et prodigieuses aussi leurs possibilités thérapeutiques dans la médecine de demain, pour la guérison de nombreuses déficiences organiques.

4) La circonférence
Examinons une circonférence plane et étudions là sous l’angle vibratoire. Nous constatons deux lignes de force en croix dont le point d’intersection constitue un centre de figure autour duquel se répartissent d’autres lignes secondaires rigoureusement équidistantes et synchronisées sur toutes les vibrations du spectre, visible et invisible.
Le sommet de la circonférence est de signe positif et vibre sur la couleur vert du spectre.
Son antipode est de signe négatif, bien que synchronisant également sur le vert du spectre. Nous sommes donc en droit de conclure que toute circonférence possède un pôle nord positif, et un pôle sud négatif.
Si nous examinons maintenant la ligne perpendiculaire au nord-sud, passant par le centre de figure, nous constatons que cette ligne de force se synchronise avec le rouge à l’ouest et le violet à l’est.
Entre les branches de cette croix fictive, se détectent toutes les vibrations du spectre, tant visibles qu’invisibles, chacune émise du centre de figure et venant effleurer la périphérie de la circonférence.
Toutes les vibrations visibles se situent dans l’hémisphère Nord et toutes les vibrations invisibles dans l’hémisphère Sud.

5) La sphère
Si la circonférence plane n’a que deux lignes de force : nord-sud et est-ouest, se coupant à angle droit, par contre la sphère possède un rayonnement vibratoire beaucoup plus complexe.
Elle a deux méridiens, l’un électrique, l’autre magnétique, et un équateur électromagnétique. Chacun de ces cercles fictifs, radioactifs, enregistre toutes les vibrations du spectre visible et invisible, ces deux méridiens séparant les ondes électriques des ondes magnétiques, tandis que l’équateur vibre sur le faisceau complet électromagnétique.
C’est ce qui ressort de la théorie qui nous a permis, en 1936, de breveter un détecteur nouveau sous l’appellation Pendule universel (Chaumery et A. de Belizal).
Cet appareil de précision a fait l’objet d’une description très poussée dans nos deux précédents ouvrages : « Traité expérimental de physique radiesthésique » et « Essai de radiesthésie vibratoire ». En fin de volume nous en donnerons encore une étude plus succincte, mais cependant nécessaire, car ce détecteur est à la base même de toutes nos découvertes résultant de la décomposition du spectre dans la sphère.

6) La réfraction angulaire
Le profane qui ouvre un livre de géométrie ne se doute pas qu’il se trouve en présence du plus formidable réseau de vibrations qu’il soit possible de condenser sous un faible volume. À toutes les pages fusent des ondes à des fréquences différentes ; toute la gamme du spectre visible et invisible y est représentée, car c’est la réfraction angulaire qui crée la vibration, et les Égyptiens connaissaient parfaitement son pouvoir émetteur. Leurs fresques sont composées de dessins dont les angles sont si rigoureusement calculés qu’elles rayonnent, à volonté, des ondes bénéfiques ou maléfiques suivant l’usage auquel elles étaient destinées. Leurs hiéroglyphes ont le même pouvoir et c’est précisément en étudiant l’Égypte dans son architecture et ses bas-reliefs que nous sommes parvenus à surprendre les étonnantes possibilités des ondes de forme.
Cette civilisation pharaonique qui descendait directement des Atlantes possédait les secrets les plus prodigieux, secrets qui donnaient à l’homme pouvoir sur la matière, et cela, non pas comme en notre XXe siècle, au moyen de centaines de millions de volts, exigeant des capitaux énormes et le concours de nombreux ingénieurs travaillant en équipe, mais simplement en mettant en jeu les forces invisibles et naturelles que la Providence a mises à notre disposition.
L’homme a tout compliqué, tout embrouillé ; certes il a obtenu par sa science, des résultats positifs incontestables, mais à quel prix ? Prenons un exemple : pour produire de l’électricité il a bouleversé des paysages grandioses, élevé des barrages, créé des lacs artificiels, construit des centrales hydrauliques et thermiques géantes, encerclé enfin la Terre d’une véritable toile d’araignée de fils, alors que l’énergie électromagnétique est à sa disposition à l’état naturel dans l’éther : il suffit de la capter. Il est temps que nous revenions aux lois simples qui ont présidé à la création et que nous utilisions les forces invisibles que Dieu a jetées à profusion dans l’univers.
La vie est tout à la fois une et multiple, elle est aussi énergie et le grand savant Einstein a parfaitement défini dans sa formule désormais célèbre : E = Mc2, l’équivalence de l’énergie et de cette matière, et inversement.
C’est en élargissant nos pensées, en méditant la puissance de la forme et du signe, que nous sommes parvenus à la certitude de nous trouver là devant les débris d’une science perdue, et devant des forces invisibles qu’il serait peut-être possible un jour, de libérer à nouveau et d’utiliser.

7) L’équerre
Tous les artisans qui travaillent le bois se servent d’une équerre, mais ils ignorent qu’ils ont là, entre les mains, un émetteur d’onde dont la vibration est de l’ordre des rayons gamma.
En effet l’équerre forme un angle de 90°, or lorsque vous tracez deux lignes perpendiculaires ayant un point commun, vous obtenez la vibration la plus courte et la plus puissante de l’univers : le vert négatif (V –). C’est la forme qui engendre la vibration et l’émission fuse toujours par la ligne horizontale de l’angle de 90°.
Si l’on apporte une modification à la ligne verticale de l’équerre en la déportant soit à droite, soit à gauche, on obtient des angles différents qui ne sont plus de 90°. Ce sont des angles obtus ou aigus, la vibration change également et il est possible, de 0° à 180° de détecter toute la gamme des vibrations du spectre visible et invisible.
Cette propriété de la réfraction angulaire nous a permis de mettre au point des appareils émetteurs dont la puissance est fonction du nombre d’éléments entrant en jeu, chaque angle apportant son énergie vibratoire exactement comme les éléments d’un accumulateur qui, ajoutés les uns aux autres, font monter le voltage.
Cette énergie captée peut être considérablement amplifiée en la branchant sur les forces cosmomagnétiques, comme nous le verrons plus loin.

Les ondes de forme
8) De quoi s’agit-il ?
La question des ondes de forme est restée assez controversée jusqu’à ce jour, entre partisans, détracteurs, ou sans opinion précise, et la lumière est loin d’être faite sur cet important sujet.
S’agit-il de simples vues de l’esprit ou de réalités concrètes ? Nous allons nous efforcer d’élucider cette question.
« Essai de radiesthésie vibratoire » a tracé les bases théoriques qui ont servi à nos travaux pour progresser jusqu’au stade que nous allons étudier maintenant.

9) Les grands courants de la physique moderne
Nous vivons dans un monde scientifique en évolution et au rythme accéléré croissant, fruits de l’élévation progressive de la connaissance et du niveau technique grandissants ; en fait, nous vivons une époque passionnante.
La conception des ondes, tellement décriée en d’autres temps, revient très sérieusement en actualité. En effet que constatons-nous : Aux ondes classiques : hertziennes, électromagnétiques, sonores, acoustiques, lumineuses, optiques, de résonance, toutes vibratoires et de fréquences mesurables, nous voyons en application maintenant, de nouvelles formules d’ondes.
Les ondes de plasma : oscillations entre particules chargées dans un gaz ionisé, ou au moins partiellement ionisé, qui se subdivisent en ondes électroniques et ondes pseudo-sonores. L’ionosphère est naturellement le siège de ces ondes.
Les masers amplificateurs quantiques d’ondes hyperfréquences.
Les lasers amplificateurs quantiques d’ondes lumineuses, qui, utilisés comme oscillateurs de fréquence optique, fournissent des ondes lumineuses dont les caractéristiques ont pu paraître extraordinaires.
Les lasers à gaz hélium-néon, ou néon-oxygène, et argon-oxygène.
Les lasers solides à cristal (rubis) à fonctionnement discontinu (par impulsions).
Les lasers cristal à fonctionnement continu.
Les lasers pulsés.
Les lasers-tubes à ondes progressives.
Les récepteurs de lumière modulée.
Toutes ces particularités sont utilisées dans l’industrie, qui les a commercialisées. Entre autres applications industrielles, des firmes fournissent des lasers destinés à l’usinage de grande précision des métaux durs ou réfractaires ; pour souder des pièces délicates comme des filaments de lampe à l’intérieur d’enveloppes de verre sous vide, etc. Pour les communications dans l’espace, ces transmissions étant insensibles aux orages magnétiques, constituent un net progrès.
Un projet d’application est en cours pour les commandes des ordinateurs électroniques dont les fils seraient remplacés par des tubes à lumière continue. Demain peut-être, les signaux interplanétaires.
Voici donc une des faces de l’atmosphère technique dans laquelle nous sommes engagés. Les ondes sont les grandes vedettes des découvertes modernes.
Pourquoi, dans ces conditions, persisterait-on dans un scepticisme injustifié vis-à-vis des ondes de la radiesthésie et plus particulièrement des ondes de forme.

10) Le courant magnétique terrestre
Comme chacun le sait, le courant magnétique terrestre évolue dans une ligne d’émission nord-sud, correspondant aux pôles de notre globe. L’aiguille aimantée de la boussole est influencée par ce courant, qu’utilisent les radiesthésistes pour leurs diverses recherches. Ce courant est également la base fondamentale des ondes de forme. En effet, les formes géométriques, linéaires, planes ou volumes, captent ce courant et en sont chargées avec plus ou moins d’intensité, suivant leur orientation par rapport au nord magnétique vrai.
Mais ce courant n’est pas constant et subit des variations d’intensité dues à des causes diverses : latitude du lieu, variation diurne, composante verticale, force totale variable du champ, variations irrégulières de la rotation de la Terre (vitesse), enfin à une moindre importance, le déplacement continu du pôle nord.
Ce qui revient à dire que l’on ne peut se fier à un nord fixé une fois pour toutes, mais que l’on doit constamment le vérifier avec une bonne boussole de précision, en admettant encore que les composantes du lieu soient magnétiquement neutres.

11) Les rayons cosmiques – les radio-ondes cosmiques
Les ondes de forme sont essentiellement composées de l’énergie développée par ces différents éléments.
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